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EXTRAIT 

DES  REGISTRES 
DE  L’ASSEMBÉE  GÉNÉRALE 

DELA  SECTION 

i 

de  la  BIBLIOTHEQUE, 

Tenue  CTI  des  Filles  SdiJit-“Thopicts„ 


Du  mardi  30  novem|3re  179©. 


Un  membre  , ayant  porte  la  parole  dans  I af^ 
feniblée , a fait  le  rapport  de  faiTaire  du  ficiir 
Bofqiie  , & a dit  : 

Depuis' dix-huit  mois  la  France  retentit  des 
cris  des  viaimes  que  des  iiip;eracns  arbitraires 
avoienî  dévoués  aux  plus  ahfeux  uipplices,  & 
enfevelis  tous  vivans  dans  les  plus  noirs  cachots- 
Aujourd’hui  , nieiiiciirs  , c eil  un  crimie  g un 
genre  nouveau  que  nous  avons  a vous  dénoncer, 
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c’eft  un  patriote , c’eft  un  François , c’eft  un  de  vos 
' frères  que  nous  vous  offrons , viftime  innocente 
du  defpotifme  d’un  feul  homme  , d’un  homme 
qui , envoyé  au-delà  des  mers , par  la  métro- 
pole , pour  faire  obferver  la  loi , & pour  protéger 
ia  veuve  & l’orphelin,  en  eft  devenu  le  perfécuteur 
Si  le  tyran. 

Ce  tyran  eft  le  fleur  Jobal , commandant  de  l’ifle 
de  Tabago , par  interrim , en  l’abfence  de  M.  de 
Dillon. 

f A I T S. 

La  colonie  françoife  de  Tabago  eft  foiunife  aux; 
loix  angloifes.  Le  i6  mai  1788  , au  mépris  de  la 
loi  habeas  corpus , un  fleur  Ruthie  eft  emprifonné , 
mis  aux  fers , lâns  qu’il  y ait  aucune  efpèce  de  délit 
connu.  M.  Bofque  , fail'ant , dans  cette  colonie , 
les  fbnéiions  d’avocat , fe  joint  à M.  Lefevre , 
folliciteut  général , pour  invoquer , en.fa  faveur , 
la  loi , dont  l’infradion  étoitfi  notoire.  Pour  toute 
réponfe  , le  fleur  Jobal  ordonne  leur  emprifon* 
nement. 

Le  15  juin  1789  » le  fleur  Jobal  di(fte,  à des 
juges  auffi  criminels  que  lui , la  condamnation 
d’un  fleur  Fouquét.  Il  fait  défenfe  au  fleur  Bofque 
d’appeller  de  ce  jugement  à la  cour  fouyeraine  & 
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çritninelle  de  Tabago , aux  juges  de  cette  cour  d’eu 
prendre  connoiflkncç , & à la  partie  opprimée  de 
fe  plaindre. 

Quoique  les  gouverneurs  des  colonies  ne- duflent 
s’iminifcer  dan»  aucune  affaire  contentieufe , civile 
ou  criminelle,  le  fieur  Jobal,  pour  qui  rienn  étoit  . 
facré,  de  fqn  propre  mouvement,  fans  y être 
autorifé  par  aucu^  efpèce  d’ades  émanés  des  tri-. 
bunaux,  ordonnoit,  aux  débiteurs  , de  payer  ou 
de  garder  prifon  ; & lorfqu  il  fe  trouvoit  des  obli- 
gations , il  prévenait , avant  l’échéance , qu’il 
feroit  impitoyable  envers  ceux  qui  ny  fatisferoient 
pas  à tempSt 

Le  i î feptembre , il  interdit  Favocat  Bofque , 
dont  tout  le  crime  étoit  d’avoir  rédigé  la  p.roteft^ 
tion  d’un  habitant  & de  fept  familles  indiennes 
que  U.  Jobal  avait  dépouillé  de  leur  propriété, 
M.  Bofque,  ne  faifant  aucun  cas  de  fon  interdic- 
tiorr,^  parce  qu’elle  étoit  illégale  , fe  préfçnta  en 
robe  à la  cour  dç  chancellerie  de  Fifle  v H 9 ü fuÇ 
appuyé  par  M.  l’ordonnateur  & le  procureur- 
général,  au  moment  où  le  commandant  Jobal  lui 
refufoit  la  parole  , en  alléguant  qu  il  ne  devoit 
compte  qu’au  roi , qii’U  avQ.it  le  droit  de  deftituer 
M,  Bofque , & qu’il  le  deftituoit  en  effet.  C’eft 
ainïi  qu’il  lui  avoit  enlevé , Fannëe  d’auparavant 
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Ja'pîace  àe  dépiîté-fecréîaire , qu’il  avoit  obtenue 
par  runanimité  des  fuffragcs  de  i’affemblé  ccîo* 
îîiale  de  Tabago. 

- Nous  fiipprimoîîs  , meffieiirs  ,,  pliifieurs  autres 
faits  5 qui  offrent  autant  de  crimes  de  lèze-humaf- 
iiité  5 & tous  propres  à révolter  votre  fenlibilité^ 
Enfin  , meffieurs  ^ pour  vous  peindre  d’un  feul 

• trait  ce  d...  vifir....,  nmi  avec  quelques  membres 
du  comité  ccloniai , avec  les  officiers,  du  fécond 
bataillon  du  régiment  de  la  Guadeloupe  , & quel- 
ques autres  ennemis  de  la  révolution  , tenant  leur 
.miffioii  du  ci-devant  miniftre  de  la  Luzerne  , ils 
produifirent  vingt-fix  témoins , pour  accufer  le 
,iïeiir  Bofque  des  plus  grands  crimes.  Ces  crimes 

• étoienî,  l®,  d’avoir  donné  des  rubans  pour  faire 
,des  cocardes  nationales  à des  foldaîs;  2®.  d’avoir 

• reçu  le  ferment,  de  plufieiirs  à l’affemblée  patrio- 
' tique  de  la  ville  de  Port-Louis  ^de  Tabago  , en 
préfence  des  préfident , vice-préfident  & pluficurs 

: autres  membres,  qui  jurèrent  d’être  fidèles  à la 

■ jiation  3 au  roi  & à la  loi  ; d’avoir  ouvert 
une  foiîfcripîionl,  à l’effet  de  faire  faire  & un  dra- 

■ peau  national  & des  cocardes  , afin  d’en  préfenter 
à tous  les  chefs  de  corps;  4®.  de  fiiire  une  boiirfe, 

: pour  être  répartie  entre  les  veuves  & les  orphe- 
lins de  |a  capitale , dont  les  pères  & les  maris. 


avoicnt  perdu  la  vie  à la  jpûrnée  mémorable  du 
ï4  juillet  ; 5°.  d’avoir  invité  tous  I«s  hahitans  à 
concourir  à cette  œuvre  méritoire-,  6°.  enfin, 
d’avoir  employé  tous  les  moyens  de  ramener  le 
bon  ordre  & la  paix. 

Pour  réparation  de  tous  ces  prétendus  crimes, 

cette  cour  infâme  , compolée  de  fatellites  du 
'tyran  , dont  quelques‘uns  étoient  Ecoffois , ofa 
condamner  M.  Bofque  à fix  mois  d’emprifonne- 
raent , dont  il  paffa  deux  aux  fers  , à être  ex- 
pofé , à la  fin  des  fix  mois  / au  carcan  , depuis 
midi  jufqu’à  une  heure,  à moins  (ajoute  toujoure 
ce  jugement  inique  & monftruenx  ) qu  apres  a\  oir 
gardé  prifon  pendant  fix  femaines , il  faffe  fa 
■foumiffion  , fous  ferment,  devant  deux  juges  de 
paix , de  confentir  à partir  de  l’ifle , pour  n’y 
revenir  jamais. 

Pour  fe  fouflraire  aux  rigueurs  de  fa  capti- 
vité & à l’ignominie  qui  Fattendoit  , le  lieiir 
Bofque  , fachant  que  toute  fa  maifon  avoit  été 
pillée-,  que  fes  meubles  , fes  effets  & fes  nègres, 
dont  le  plus  vieux  avoit  vingt-un  ans , avoietit 
été  vendus  à vil  prix  , confent  à quitter  Fifle. 

Le  commandant  lui  annonce  qu’il  ne  peut  1 en- 
voyer dans  une  colonie  trançoife  : l’infortuné  a 
beau  lui  repréfenter  que  fans  bien  & fans  reflource, 
il  va  périr  d’inanition  ; il  eft  inflexible  *,  c’eil  par 
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grâce  fpéebleqirtl  FeiiYoya  à la  Trinité  efpagnoîei 
^ cette  grâce  devient  une  nouvelle  fource  de 
malheurs  pour  le  fieur  Bofque. 

Le  J O Décembre  1789  ? il  eft  embarqué  fur  un 
vaiffeaiî  François  , commandé  par  un  fieur  Mam 
chand  • on  loi  avoir  donné  pour  compagnon  un 
meurtrier  anglois  » & ils  furent  laiffés  Fiin  & rautre 
n la  pointe  de  la  galère  de  la  Trinité  efpagnole,  au 
fein  des  forets , & au  milieu^d’one  horde  deftuvageS; 
dont  ils  poiivoient  devenir  la  proie  5 s^iîs  échap- 
poient  à la  faim  ou  à la  voracité  des  bêtes 
féroces. 

Le  ciel,  fans*  doute,  ne  voulcit  pas  laiffer 
impunis  les  crimes  du  Séjan  dç  Tabago  ; il  çon-r 
fervales  jours  de  cerinfoniné,  afin  qu'il  pût  venir 
trouver  des  vengeurs  dans  fa  patrie  ; il  adoucit 
îes  mœiirs  de  ces  fauvages;  ceux-çile  tranfpor- 
tèrent  dans  une  freje  barque,  à la  merci  des  ondes; 
& après  quarante  heures  d'im  trajet  pii  I3  mort  fç 
prefenîoit  a chaque  moment  fur  leurs  pas , ils  le 
dépoferent  au  port  de  la  Trinité  efpagnole. 

Telle  efi,  meflieiirs  , Féniimération  des  mnux 
dont  M.  Bofque  a été  accablé  ; tels  font  les  crimes 
dont  vous  aveî  à demander  vengeance  | ils  font 
publics,  ils  ipnt  prouvés  par  toutes  les  pièces  les 
plus  authentiques , que  nous  avons  collationnés 
tiir  les  originaux;  il  attend  tout  de  votre  inter- 
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Veiition  ; ce  h’eft  point  une  injure  perfonnellc  qiiè 
vous  avez  à venger  ; c’eft  toute  la  nation  qui  a été 
outragée  dans  un  de  fes  membres  ; les  décrets  de 
l’augufte  fénat  auquel  vous  devez  votre  falut,  ont 
été  méprifés  ; les  couleurs  nationales  ont  été  fou- 
lées aux  pieds  ^ l^etendard  Tacre  de  la  liberté  a etc 
méconnu;  on  a frappé  d’anathême  le  citoyen 
vertueux  qui  recevoit  le  ferment  civique  de  vos 
frères , à 1800  lieues  de  la  métropole  : la  jufticene 
fauroit  être  trop  prompte  ; il  faut  un  exemple  pour 
intimider  les  pervers. 

Nous  concluons  donc  à Ce  qu*une  députation  *. 
prife  dans  votre  fein , de  concert  avec  les  autres 
ferons  de  la  capitale  , fe  préfente,  à rafiemblée 
nationale  j pour  y demander  le  rappel  & la  punition 
du  fleur  Jobal , &pour  M.  Bofque , une  indemnité 
proportionnée  à fes  pertes  j & aux  maux  dont 
il  a été  accablé  par  l’infâme  fuppôt  des  miriillres 
prévaricateurs , que  la  voix  publique  a réprouvé. 

Paris  J le  27  Novembre  ijçOé 

Signé  le  prélent  rapport  ^ ordonné  par  raffcm- 
blée  générale  de  la  leŒon  de  la  Biblioîlièc^iie. 

Signé  ^ N.  J.  HuGOU  ^ DE  BASSVILLE  ) 
I.  Mîlly^Magoli  Vitry,  notable 
adjoint,  LA  VALLEE^ 
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Nota.  Le  fieur  Jobal  n’eft  pas  le  feul  contre  lequel  lé 
Borqué  a des  indemnités  à répéter  ; fon  perfécuteur  a des 
complices , qui  ont  partagé  fon  délit  > ils  doivent  aulE 
/ partager  ,fa  peine* 

L'assemblée  , prenant  en  confidération  la 

fitiiation  affligeante  du  fieur  Bofque , & ftatuant 
fur  le  rapport  des  commiffaires  par  elle  nommés  , 
pour  prendi-e  une  connoiffance  entière  des  divers 
aües  de  defpotifme  & d’inhumanité  exercés  envers 
lui,  en  exécution  des  jugemens  des  tribunaux 
établis  à Tabago , & parriculièrcm.ent  d’après  les 
ordres  du  fieur  Jcbal , commandant  de  cette  ifie , 
en  l’abferxe  de  M.  Diiion , a arrêté  que  le  rapport 
ci-deflus  feroit  communiqué  311x47  autres  ferions 
de  la  capitale,  pour  en  prendre  connoiffance,  & 
unir  leurs  vœux  à celui  des  citoyens  de  la  feûion  oe 
k Bibliothèque,  à l’effet  de  faire  rendre  au  fieur 
Bofque  la  jaftice  que  tçus  les  bons^  citoyens 
doivent  à fes  vertus  civiques,  & à fon  amour 
pour  la  Gonftitiition* 

Dénoncer  le  -fieur  Jobal  & les  fatellites  , aux 
auguftes  repréfentans  delà  natîon  , comme  s’éîant 
rendus  coupables  d’un  crime  de  ièze-nation  , en 
exerçant , envers  le  fieur  Bofque  & plufieiirs  autres 
bons  citoyens  de  Tifie  de  Tabago',  les  aéles  de 
tyrannie  & d’abus  d’autorité  dont  il  ell  fait  mention 
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yans  le  rapport  ; & pour  cet  effet , les  47  ferions 
font  invitées  à nommer  chacune  un  commillairc  , 
pour  dreffer , conjointement  avec  celui  que  nom- 
mera la  feaion  de  la  Bibliothèque , une  pétition , 
qui  fera  portée  à l’aflemblée  nationale.  A arrête 
en  outre  que  le  rapport  ci-deffus , ainfi  que  le 
préfent  arrêté  , feroient  imprimés  aux  frais  de  la 
Lion.  Fait  & arrêté  en  l’affemblée , lefdits  jours 

& an  que  deffiis. 


Signé  MaGOL  , préficient. 
Hardy  , fecrétaire-greffier.  ^ 


De  rïmprimerie  de  L.  PotîERDE  Lille, 
rua  Favart , N®. 


